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Rapporté par Abdur Rahman bin Abi Laila:
Sahl bin Hunaif et Qais bin Sa " d étaient assis
dans la ville d’Al-Qadisiya. Un cortege
funéraire est passé devant eux et ils se sont
levés. On leur a dit que c’était le cortege d'un
habitant du pays, c’est-a-dire d’'un non-croyant
sous la protection des musulmans. Ils ont dit : «
Un cortege funéraire est passé devant le
Prophete (££) et il s’est levé. Quand on lui a dit
que c’était le cercueil d’'un Juif, il a dit :
“N’est-ce pas un étre vivant (une ame) ?” »
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